
6 RUE DARU
75379 PARIS CEDEX 08 - 01 73 05 45 45

10/16 OCT 11
Hebdomadaire Paris

OJD : 927420

Surface approx. (cm²) : 883
N° de page : 48-49

Page 1/2

JACOB2
6326179200503/GPP/OTO/2

Eléments de recherche : *** DONNER LA PAGE ENTIERE ET LES DOSSIERS ENTIERS***  EDITIONS ODILE JACOB ou ODILE JACOB : maison
d'édition à Paris 5ème, toutes citations

santé

^"""WVr

TOC, sortir
de l'enfer de
l'obsession
Se laver les mains cinquante fois par jour, vérifier dix fois qu'on a fermé la
porte, compter sans cesse les marches... tous ces gestes incontrôlables font
partie des troubles obsessionnels compulsifs. Comment vivre avec un TOC et
s'en débarrasser, avec le Dr Hantouche, psychiatre. PAR MARIE-CHRISTINE DEPRUND

Les TOC touchent 3 % des Français, au moins
à un moment de leur vie. Parmi les obsessions
les plus fréquentes : la peur de la saleté (rituels
de lavage des mains, de nettoyage...), des doutes
sur ce qu'on vient de faire (a-t-on bien fermé le
robinet d'eau avant de partir), des pensées vio-
lentes ou sexuelles (peur d'insulter, de se livrer
à un exhibitionnisme), ou l'obsession de l'ordre,
de la symétrie, du rangement. « Adolescente, je
devais m'appuyer sur les seins, si douloureux à
l'époque, et compter un certain nombre de fois
pour que ma mère ne meure pas », témoigne
une femme dans Le journal de Léo. '', que vient
de publier le Dr Elie Hantouche, fondateur du
Centre des troubles anxieux et de l'humeur. « Je
ne peux rien jeter, même mes poubelles», si-
gnale un autre personne. Une vraie maladie qui
handicape la vie au quotidien.

Des patients obsédés
par leurs rituels
Les malades sont envahis par des obsessions,
qui accaparent toutes leurs pensées. Ils se de-
mandent s'ils sont fous ou ont peur de le deve-
nir. Mais « ils ne peuvent faire taire cette petite
voix qui, dans leur tête, les menace et leur re-
commande de ne pas abandonner leur manie
sous peine de drame ou d'une grosse angoisse »,
explique le Dr Hantouche. Autrefois, ils se sen-
taient tellement « différents » qu'ils se taisaient.
Mais, depuis les années 90, la psychiatrie ayant
souvent décrit ces troubles, le tabou a été levé.
Résultat, les malades se confient davantage et
plus souvent à leur médecin. D'autant qu'ils sont
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très conscients de leur pathologie. « Je me vois
refaire les mêmes gestes stupides, je suis spec-
tatrice de moi-même, je suis double », dit Léa.

Des^personnes ultrasensibles
et d'humeur instable
Bizarrement, le fait que la maladie soit mieux
connue ne garantit pas pour autant un bon trai-
tement. « Les médecins généralistes prescrivent
le plus souvent des antidépresseurs et, dans bien
des cas, cela ne fait qu'accroître les troubles»,
soutient le Dr Hantouche. Car les TOC sont as-
sociés à un trouble bipolaire de l'humeur.
D'ailleurs, contrairement à la dépression, ils ap-
paraissent rarement après un choc.
Comment ne pas se décourager quand on se
rend compte que l'on perd un temps considé-
rable en gestes inutiles ? Comment gérer la vie
difficile imposée aux proches qui doivent sans
cesse rassurer? « Mon entourage ne me tolère
plus, il réagit mal à mes doutes. Le quotidien
avec moi ressemble parfois à l'enfer», témoigne
Léa. Au bout de quelques mois, les malades
réduisent leur cercle d'amis. Ils se privent de
plaisirs comme vivre avec des enfants (par peur
de devenir pédophile), peur de sortir tout sim-
plement (car ils voient des dangers partout).
Certains pensent qu'ils souffrent de troubles

de la mémoire. Ils croient qu'ils vérifient parce
qu'ils ont oublié qu'ils l'ont déjà fait. Or le TOC
n'est pas dû à une défaillance de la mémoire.
La répétition conjure les peurs, elle est suppo-
sée apaiser l'anxiété.
Lorsqu'on interroge les patients, il est clair que
les premiers symptômes apparaissent entre
3 et 18 ans. Dans 60 % des cas, ce sont les moins
de 30 ans les plus touchés. La piste génétique
est explorée car il y a des familles à TOC. Dans
50 % des cas, on pense qu'à l'origine du trouble,
il y aurait un désordre émotionnel. Les parents
et les enfants touchés sont ultrasensibles, des
« éponges émotionnelles », dont l'humeur passe
par des hauts et des bas. « Ces personnes sont
atteintes de TOC cyclothymiques, une variante
atténuée de la bipolarité (autrefois appelée ma-
niaco-dépression). Des épisodes de vie au ra-
lenti sont suivis de périodes d'euphorie intense »,
complète le spécialiste.

Médicaments et thérapies
comportementales
Lorque le médecin spécialiste prescrit des sta-
bilisateurs de l'humeur, comme le lithium ou le
valproate (un anti-épileptique), un patient sur
deux voit ses TOC disparaître ou nettement ré-
duits. Le malade peut les contrôler, leur ampleur
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diminue Pour les autres, s'ils souffrent de TOC
résistants ne repondant pas aux traitements mé-
dicamenteux le processus de guenson est long
plus d un an souvent voire deux Selon le
Dr Hantouche, la thérapie est incontournable
et s'avère bénéfique dans 70% des cas Notam
ment les thérapies comportementales
Lors des premières séances, la maladie est ex
pliquee « C'est une psychothérapie éducative »
comme I appelle le Dr Hantouche On y parle
du cerveau, des pensées obsessionnelles, des
mécanismes qui les renforcent mais surtout du
doute et de son impact sur le comportement
Les autres séances visent a faire accepter l'incer-
titude, l'imperfection Pour ceux qui le souhai-
tent des thérapies de groupe peuvent aussi être
efficaces Les participants échangent et les ta-
bous tombent Apres cinq séances environ, les
croyances diminuent et donc, les rituels aussi
«Au bout de dix séances nous avons 80 % de
réussite », souligne le médecin Reste que le TOC
n'est que la partie visible de l'iceberg Les consé-
quences de ces troubles qui gngnotent la vie
peuvent demeurer notamment la dépression et
la perte d estime de soi surtout chez les per-
sonnes bipolaires 11 faudra les soigner avec des
antidépresseurs sur une courte période Au bout
de six mois, les résultats se font de)a sentir •
* Vient de paraître aux éditions Odile Jacob

Témoignage
LE CINÉMA
M'A AIDÉE
Je suis une ex-patiente

atteinte de TOC, mais
je suis surtout scéna-
riste et j'ai voulu ra-

conter dans ce livre

une histoire, celle de

Lea 11 y a beaucoup de

ma propre expérience,
mais aussi celle
d'autres patients J'ai

recense beaucoup de

films ou les person

nages sont atteints de

TOC et de cydothymie,
ce qui était mon cas

Notamment/! i/îofw

Quand j'étais malade,

je le regardais et je me
disais que Howard

Hughes (mis a part sa
fin de vie pathétique)

ne s'en sortait pas si
mal'Ça me donnait du

courage Je croîs que
pour d'autres aussi, cet
effet miroir peut aider

J'ai passe un diplôme

d'art-therapeute et

j'anime des ateliers ou

j'utilise le cinéma
comme outil therapeu

tique J'ai suivi des thé-
rapies de groupe En-

suite, j'ai construit ce
livre comme un scena-

no, mais tout est vrai
tes symptômes de la

maladie, les traite

ments Un peu comme
une enquête, j'espère

que ce sera plus amu-

sant a lire qu'un traite

medicaM??

Nathalie Faucheux,
coauteur du
«Journal de Léa».


